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Dans notre laboratoire de mécanique, nous travaillons avec des machines de tractions. Ces machines permettent d’appliquer un déplacement imposé sur une éprouvette d’un matériau donné. Elles mesurent le déplacement et la force nécessaire pour imposer le déplacement.

À partir de ces essais on peut remonter à des propriétés mécaniques usuelles, telles que le module de Young, le coefficient de Poisson, la loi d’écrouissage, le facteur d’intensité des contraintes.


Nous utilisons souvent ces machines à la limite de ce pour quoi elles ont été prévues, nous créons nos moyens de mesure, tels que la vidéo‐extensométrie, la corrélation d’Images numériques, la thermographie…


Je ne m’étendrai pas ici sur les limitations imposées par les couches logicielles propriétaires, car il  faudrait un journal entier pour détailler les contournements débiles que nous sommes amenés à faire du fait du manque d’API ouvertes.


Ce que je souhaitais évoquer et partager, c’est ma petite réussite personnelle. Les PC permettant de faire fonctionner ces machines sont sous Windows XP, si nous voulons changer les PC, nous ne pourrons plus installer Windows XP. Vous allez me dire qu’il faut être fou pour continuer d’utiliser une tel système, dans l‘absolu je serais d’accord avec vous, mais c’est là où le chantage des constructeurs intervient. Nous avons payé les licences des logiciels lors de l’achat des machines et, même si le niveau de prestation ne nous convient pas, ce qu’ils proposent dans leur nouvelle version de logiciel ne nous intéresse en rien. Si nous voulons mettre en place un PC moderne, il nous faudrait dépenser aux alentours de 10 k€ de logiciel pour passer de Windows XP à Windows 7 (les versions suivantes ne sont pas supportées). J’ai personnellement jugé que cela n’était pas acceptable, car je pourrais refaire une machine complète pour cette somme. J’ai donc mis en place une procédure simple de virtualisation.


Je vais tout d’abord expliquer pourquoi cela n’est pas trop risqué. Les ordinateurs ne contiennent pas  l’intelligence, cette société a développé des électroniques et l’ordinateur ne fait que communiquer avec cette électronique au travers d’une interface, il fixe donc des limites et demande des actions à une électronique temps réel. Nos machines n’étant pas récentes l’interface est le GPIB. Mais, comme cela serait trop simple, ce n’est pas n’importe quel GPIB, mais le 488.2 qui est une extension du protocole développée par National Instrument de manière à augmenter le débit de ce bus.


J’ai donc tout d’abord acheté une interface USB/GPIB chez NI, puis j’ai monté une machine virtuelle Windows XP SP 3 sous VirtualBox. J’ai alloué le périphérique à Windows XP, installé tout ce qui devait être installé et, après une journée de galère, tout fonctionne ! 


J’ai créé un dossier partagé avec la machine hôte (sous GNU/Linux), ce qui fait que la machine n’est pas en réseau extérieur et peux échanger des fichiers avec le monde extérieur sans clef USB dans la machine Windows XP, ce qui devrait éviter les virus.


Bilan des courses, j’ai économisé 9 k€ et j’ai maintenant une machine virtuelle que je peux passer aux enseignants, chercheurs et doctorants, qui leur permet de faire ce qu’ils veulent sur leurs PC.


Je vais voir si je peux étendre cette démarche aux autres machines du laboratoire. Nous aurions ainsi une machine virtuelle sauvegardée entièrement fonctionnelle par machine physique, qu’il suffirait de redéployer en cas de problème.


Si je partage cela avec vous, c’est que je pense que beaucoup ont des problèmes similaires. Il existe des périphériques USB compatibles Windows XP pour beaucoup de bus, cela veut dire que, potentiellement, il est possible de continuer d’utiliser des matériels non compatibles avec les versions ultérieures à Windows XP et éviter une refacturation dans le cas d’une mise à jour de système d’exploitation qui n’est plus nécessaire.


Ce qui est dommage c’est qu’un périphérique USB-GPIB coûte normalement 200 € TTC et que celui de NI revient à 1 000 € TTC.
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